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l'union. Comment se portent
les Editions gabonaises au bout
de ces 30 années ?

Norbert OKOUMA : "La situation
des Editions gabonaises est très
contrastée. Notre entreprise est
reconnue sur le marché national.
Elle dispose d’une véritable exper-
tise dans le domaine de l’édition
de manuels scolaires et a tissé des
liens très forts avec le ministère de
l’Education nationale et l’Institut
pédagogique national (IPN). Ce-
pendant, du côté des commandes
du ministère de l’Education natio-
nale - dans le cadre de la gratuité
- c’est le calme plat depuis la ren-
trée 2013. Des contacts ont, toute-
fois, été établis avec madame la
ministre de l’Education nationale,
et nous espérons qu’ils débouche-
ront au plus vite sur une com-
mande de l’Etat et, par
conséquent, sur la satisfaction des
besoins en supports pédagogiques
gratuits du corps enseignant, des
élèves et de leurs parents. Par ail-
leurs, les ventes aux libraires sont
en régression, du fait de la contre-
façon massive à laquelle nous de-
vons faire face… C’est
extrêmement pénalisant pour
notre société d’édition et pour nos
auteurs, mais nous nous déme-
nons pour survivre et continuer à
sortir de nouvelles collections.
C’est le cas des "Super" en
moyenne section, qui sont appa-
rus sur le marché à la rentrée
2017. Pour revenir sur la contre-
façon, nous comptons vivement
sur l’aide des pouvoirs publics -
forces de l’ordre, douanes et jus-
tice - afin de sanctionner les cou-
pables de manière exemplaire et,
par conséquent, de pérenniser
notre groupe et le travail de ses
salariés, y compris les imprimeurs
et les distributeurs", soit une cin-quantaine de personnes.
Certains éditeurs de la place
évoquent le fait que le marché

du livre scolaire du primaire
au Gabon serait sous l’emprise
d’un monopole exercé par une
multinationale. On va même
jusqu’à citer Edig. Quelle est
votre appréciation ?

Edig a, certes, des relations privi-
légiées, que l’on pourrait presque
qualifier d’historiques - et ce de-
puis trois décennies - avec le mi-
nistère de l’Education nationale et
l’IPN. Cependant, contrairement
aux propos répandus, nous
sommes une société de droit ga-
bonais qui édite et imprime ses
manuels au Gabon. Nous avons un
partenariat éditorial avec Ha-
chette livre international (HLI)
qui, pour vous donner un ordre
d’idée, se situe au 3è rang mondial
de l’édition, mais rien de plus. HLI
apporte à Edig et à l’IPN un sup-
port technique professionnel, re-
connu et apprécié de tous. C’est un
gage de qualité pour nos produc-
tions qui sont parfaitement adap-
tées au contexte éducatif
gabonais. J’en profite pour dire un
mot au sujet des Cahiers de situa-
tion cible que nous éditons, en
partenariat avec l’IPN. J’ai lu

qu’un de nos concurrents mettait
en avant la qualité de ses supports
en quadrichromie, au détriment
des nôtres qui sont imprimés en
noir et blanc. Certes, la quadri-
chromie possède un certain nom-
bre d’avantages, notamment sur
le plan pédagogique. Mais, soyons
clairs à ce sujet, si nous avons
opté, avec l’IPN, pour ce mode
d’impression, c’est uniquement
pour des raisons de coût de pro-
duction et d’adaptation aux
contraintes budgétaires de l’Etat.
J’ai pu lire très récemment dans la
presse que notre confrère imprime
ses manuels en Asie. Il nous est im-
possible d’en faire autant car,
nous ne répondrions plus aux ob-
jectifs visés d’un commun accord
avec le gouvernement. Je conclu-
rai ma réponse à votre question
sur cette affirmation : quoi qu’en
disent nos détracteurs, Edig est
bien une entreprise gabonaise et
nos manuels sont bien imprimés
chez nous !

30 ans, c’est l’âge de la matu-
rité. Comment entrevoyez
l’avenir ? Quelles sont vos
perspectives ?

Oui, c’est l’âge de la maturité et
comme je l’ai dit, rien n’est acquis,
nous nous battons chaque jour
pour assurer un avenir à notre so-
ciété et à ses productions. Ce n’est
pas facile, compte tenu du
contexte à la fois économique –
nous attendons d’importants rè-
glements de l’Etat depuis 2013 - et
de la contrefaçon qui impacte
lourdement nos ventes et réduit
notre capacité à investir dans de
nouvelles productions. Malgré
cela, nous venons de lancer les
Super en grande section. Nous
nous apprêtons à lancer les tra-
vaux de conception des manuels
de moyenne section et, dans la
foulé,e nous entamerons le gros
chantier de la révision des ma-
nuels de la 1ère à la 5e années. Ce
sont des investissements humains
et éditoriaux considérables qui de-
mandent un savoir-faire et une ex-
pertise locale que nous avons
acquis au fil des années. C’est un
véritable patrimoine que nous
partageons avec l’IPN et ses au-
teurs.

…Norbert Okouma : " Nous nous battons chaque jour pour
assurer un avenir à notre société et à ses productions "

30 ans d'Ediig / La parole au président du Conseil d'administration…

Propos recueillis par F.S.L.
Libreville/Gabon

Un aperçu des nouveaux manuels destinés à la grande section (5 ans). 
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•Sogatra
L'espoir des syndica-
listes

Rodrigue Tsanga, prési-dent du Syndicat des ac-teurs du transportterrestre de la Sogatra etles membres de son bu-reau ont tenu un point depresse hier à leur based'Owendo. M.Tsanga asaisi l'occasion pour félici-ter le président de la Répu-blique et le chef dugouvernement pour avoirprêté une attention atten-tive à la situation de la So-gatra (Société gabonaisede transports). Les mêmesfélicitations ont été égale-ment adressées à Al-phonse Oyabi Gnala, lenouveau directeur nommélors du dernier Conseil desministres. Les syndica-listes en ont profité pourinviter le directeur généralà faire preuve de vigilancedans ses nouvelles fonc-tions. En associant l'en-semble des agents audébat sur la sortie de criseque traverse aujourd'hui laSogatra, victime de l'explo-sion de la masse salarialenée des recrutements abu-sifs.• Choléra
L'OMS s'inquiète d'un
"haut" risque de propa-
gationL'Organisation mondialede la Santé (OMS) s'est in-quiétée, hier d'un "haut"risque de propagation del'épidémie de choléra àKinshasa, mégapole dequelque 10 millions d'ha-bitants avec des problèmesde sanitaires et d'évacua-tions des eaux aggravéspar de récentes inonda-tions. Depuis le début de lamaladie en novembre, on aenregistré "531 cas, avec
32 décès", a précisé le di-recteur de cabinet du mi-nistre de la Santé, SylvainYuma Ramazani.• Musique
Film "Coco" fait fureurLe film des studios Pixar("Toy Story", "Ratatouille","Vice Versa"), jamais mor-bide et plein d'inventions,est un hommage à la tradi-tion mexicaine du Jour desmorts, qui remonte àl'époque pré-hispanique etconsiste à accueillir les es-prits des membres dispa-rus de la famille. Véritablesuccès, en premier lieu auMexique, il a déjà engrangéplus de 500 millions dedollars dans le monde.Mais la guitare de Miguel,le jeune héros de "Coco",n'est pas un modèle clas-sique: blanche avec incrus-tations nacrées, elle estornée de mécaniques do-rées, qui permettent del'accorder, et de motifsnoirs stylisés qui font pen-ser aux squelettes desJours des morts.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.
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POUR remédier au climatdélétère qui règne depuisplus d'une semaine auConseil gabonais deschargeurs (CGC), suite àun mouvement de grèveobservé par le personnel,la direction générale, re-présentée par Liliane Na-dège Ngari épouseOnanga Y'Obegue, ainsique les partenaires so-ciaux se sont réunis hierau siège de l'institutionpour négocier. Cette rencontre devraitpermettre aux parties enprésence de rechercher

des solutions ou un com-promis au problème récu-rent d'arriérés desalaires, à l'origine de lagrève. En présence duprésident du conseil d'ad-ministration, Lucchéri Ga-hila, des inspecteurs duTravail, du secrétaire gé-néral de la Confédérationsyndicale gabonaise, Mar-tin Allini, et des représen-tants du ministère desTransports et de la Logis-tique. Tous les points inscritsdans le cahier de revendi-cations ont été posés surla table des négociationspour être débattus, envue de trouver un consen-sus. Nous y reviendrons.  

La direction et le personnel négocient
Front social/Conseil gabonais des chargeurs

COE
Libreville/Gabon

La réunion d'hier a rassemblé les différents acteurs concernés par cette crise.
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